HOMMAGE DE M. PIERRE MAUROY AUX
OBSEQUES DE M. CLAUDE SYLARD
ADJOINT AU MAIRE

LE 29 OCTOBRE 1988

Madame,
Mesdames, Messieurs,

Mes chers Collégues,

Pourquoi faut-il mourir a 44 ans,

1'4ge ou 1l'on est pas encore parvenu en haut de

colline pour apprécier sa proppe vie ?

Pourquoi faut-il avoir tant travaillé,

tant combattu et laisser sa tdche inachevée ?

Pourquoi faut-il ?

Mais c'est notre sort commun de ne pas
savoir et d'agir comme si nous portions en nous

une part d'éternité.

Avec la mort de Claude SYLARD, 1la Ville
perd un Adjoint de valeur et Jje perds, avec le

Conseil Municipal, un ami.



















a vous tous ses amis, rassemblés dans ce
cimetiére des l1lillois, je veux dire quel est notre
respect pour celui devant qui nous nous inclinons

aujourd'hui.

Nous avons perdu un ami. Nous honorons
la mémoire d'un militant, d'un homme sensible et

rigoureux,

La municipalité, et 1la Ville de Lille

toute entiére rendent hommage a l'un des leurs, a

un élu de grande valeur.

Nous n'oublierons pas son sourire si
amical devant la vie. Ce sourire qui nous livrait
le secret de son indomptable courage pour lutter

contre la maladie.

Nous n'oublierons pas 1l'homme de coeur,
l'enfant du Vieux-Lille si fidéle et si généreux,

qu'était Claude SYLARD.







